
HAL Id: dumas-01491282
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01491282

Submitted on 16 Mar 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

La surdité partielle à l’école
Charlotte Huguet

To cite this version:

Charlotte Huguet. La surdité partielle à l’école. Education. 2016. �dumas-01491282�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01491282
https://hal.archives-ouvertes.fr


Page 1 sur 64 
 

 
 
 

 

MASTER 2 MEEF 
Métiers de l'Enseignement, de l’Education et de la Formation 

 
 

Mention Premier degré 

 
 

Année universitaire 2015 - 2016 
 
 
 

MEMOIRE 
SEMESTRE 4 
SESSION 1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prénom et Nom de l’étudiant : HUGUET Charlotte 
 
 
Site de formation : Villeneuve d’Ascq 
Section : 8 
 
Séminaire suivi : Elèves à Besoins éducatifs particuliers. 
Directeur de mémoire (nom et prénom) : Ryckebusch Céline. 
 

 



Page 2 sur 64 
 

SOMMAIRE 

 

Introduction………………………………………………………………………..p.3 

I/Partie théorique et institutionnelle…………………………………………………....p.4 

a) Qu’est-ce que la surdité partielle ?..........................................................................p.4 

b) La législation concernant la place des enfants handicapés dans l’école……….....p.5 

c) Les parcours de scolarisation…………………………………………………..…p.6 

d) Les représentations sociales du handicap………………………………………....p.8 

II/Partie méthodologique………………………………………………………..……..p.11 

a) Problématique…………………………………………………………………....p.11 

b) Les attendus de fin de cycle 3………………………………………….………..p.11 

c) Modalités de passation…………………………………………………………..p.16 

d) Présentation du questionnaire……………………………………………………p.19 

e) Hypothèses………………………………………………………………...…….p.26 

f) Recueil de données………………………………………………………...…….p.26 

III/Discussion…………………………………………………………………..……….p.32 

Analyse de données…………………………………………………………………...…p.32 

IV/Conclusion………………………………………………………………….……….p.35 

Bibliographie – Sitographie…………………………………………………………....p.37 

Annexes………………………………………………………………………………….p.39 

 

 

 

 

 



Page 3 sur 64 
 

 

Problématique : Quels dispositifs pédagogiques mettre en place pour faciliter l’insertion 

des élèves atteints de surdité partielle en classe et leur permettre de progresser, de mener 

une scolarité dite « normale » ? De même, doit-on attendre d’un élève porteur d’un 

handicap auditif qu’il acquiert les mêmes compétences de fin de cycle 3 qu’un élève non 

porteur de handicap ? 

 Pour rappel, cette année les attendus de fin de cycle sont encore déterminés par le 

Bulletin Officiel de 2008. Nous nous baserons donc sur celui-ci bien qu’à la prochaine 

rentrée scolaire, ces attendus vont changer. 

Introduction :  

Les élèves malentendants ou sourds sont victimes de stigmatisation. Leur entrée à 

l’école peut être très mal vécue en raison du regard des autres et de l’approche 

pédagogique de l’enseignant. Il arrive que celui-ci « exclut » de manière volontaire ou non 

un élève atteint de ce handicap. Mais doit-on obligatoirement parler de « handicap » ? 

N’existe-t-il pas des réponses pédagogiques appropriées permettant à l’élève en situation 

de handicap de s’épanouir pleinement en classe comme le ferait un élève non porteur de 

handicap ? Le rôle du professeur dans l’intégration de ces élèves prend alors tout son sens. 

En tant que figure d’autorité, il se doit de faire en sorte que l’élève en situation de handicap 

s’intègre à l’ensemble de la classe, qu’il trouve sa place. 

Mais s’il intervient dans un cadre social, l’enseignant doit également intervenir sur 

le plan scolaire. Il est normal qu’un élève porteur de handicap éprouve des difficultés en 

classe. Doit-on pour autant l’exclure ? Il est nécessaire de mettre de côté ses aprioris pour 

trouver des solutions adaptées aux difficultés de l’élève malentendant. Ces problèmes sont 

davantage liés à la lecture, l’orthographe, l’expression orale (écoute, production orale), 

l’apprentissage de la lecture. Existe-t-il des méthodes d’apprentissages qui prennent en 

compte le handicap auditif ? Quels procédés l’enseignant peut-il mettre en place ? De plus, 

l’élève porteur de handicap perd-t-il sa motivation à apprendre ? Se dénigre-t-il en pensant 

« être nul » ? Comment le professeur peut-il intervenir ? 

Par ailleurs, une autre question se pose : doit-on proscrire les activités auditives 

avec les élèves atteints de surdité partielle ? Le bruit provoque une gêne pour l’élève 

déficient auditif. Les chercheurs ont notamment constaté que les élèves malentendants 
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s’épuisent plus facilement que les autres à cause du niveau de concentration qu’ils doivent 

fournir pour réaliser ce qu’on leur demande. L’oreille qui perçoit les sons compense l’autre 

oreille. Cela peut-il expliquer les difficultés qu’ils éprouvent en classe ? 

Qui plus est, lors de la rédaction de ce mémoire, je mettrai à profit mon expérience 

personnelle. J’ai, en effet, une sœur en classe de CM2 qui est partiellement sourde. Je me 

baserai sur les observations que j’ai pu faire ainsi que sur les rapports médicaux relatifs à 

son handicap. Dans ce mémoire, j’interrogerai également des spécialistes (médecins, 

orthophonistes, ORL, etc.) qui pourront contribuer à me donner des informations 

complémentaires sur ce handicap et des enseignants qui sont susceptibles d’avoir eu dans 

leurs classes des élèves déficients auditifs (sourds et/ou partiellement sourd).  

 

I/Partie théorique et institutionnelle. 

a) Qu’est-ce que la surdité partielle ? 

Dans un premier temps il convient de définir ce qu’est la surdité.  

 Selon le site « Terre Audition », « la surdité ou la déficience auditive est définie 

comme un affaiblissement ou une abolition du sens de l’ouïe, soit une altération de la 

perception des sons1 ». 

 Selon l’Organisme Mondiale de la Santé « on parle de perte d’audition 

lorsqu’une personne n’est pas capable d’entendre aussi bien qu’une personne ayant une 

audition normale, le seuil étant de 25dB ou mieux dans les deux oreilles. La perte 

d’audition peut être légère, moyenne, sévère ou profonde. Elle peut toucher une oreille 

ou les deux et entraîner des difficultés pour suivre une conversation ou entendre les 

sons forts. 

Les personnes malentendantes sont atteintes d’une perte d’audition moyenne à 

sévère. Elles communiquent néanmoins généralement par la parole et peuvent 

bénéficier du recours à des aides auditives, à des implants cochléaires et autres 

dispositifs d’aide à l’audition ainsi qu’au sous-titrage. Pour les personnes souffrant de 

pertes d’audition plus importantes, les implants cochléaires peuvent être utiles. 

                                                             
1 http://www.terre-audition.fr/profil-auditif/definition-de-la-surdite.html  

http://www.terre-audition.fr/profil-auditif/definition-de-la-surdite.html
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Les personnes sourdes souffrent généralement d’une perte d’audition profonde, ce 

qui veut dire qu’elles n’entendent plus ou pratiquement plus. Elles communiquent 

généralement par la langue des signes2 ».  

L’unité utilisée pour définir l’intensité d’un son est le décibel (noté db).  Pour 

indication, « la voix de conversation normale a une intensité de 50 db tandis qu’un 

moteur d’avion vrombit à 130 db3 ». Cette unité permet de caractériser et de mesurer le 

taux de surdité d’un individu. « On parle : 

- De surdité légère si la perte est de 30 à 40 db. 

- De surdité moyenne si la perte est de 40 à 70 db. 

- De surdité sévère si la perte est de 70 à 90 db. 

- De surdité profonde pour une perte de plus de 90 db4 ».  

Une surdité partielle peut induire le fait que l’élève entende d’une oreille mais pas 

de l’autre ou que les deux oreilles soient touchées mais que cela n’empêche pas l’élève 

de « capter » des sons, des paroles. Tout dépend du type de surdité. Toutefois, la surdité 

partielle induit le fait que l’individu est capable d’entendre même partiellement, ce qui 

le distingue d’un enfant sourd qui lui, est incapable d’entendre le moindre son et qui 

devra, par conséquent, s’exprimer via le langage des signes. 

 

b) La législation concernant la place des enfants handicapés dans l’école. 

Aujourd’hui l’école se veut inclusive. Elle accueille en son sein des élèves aux profils 

variés : milieux socioculturels différents, élèves à besoins éducatifs particuliers, élèves 

porteurs de handicap, etc. L’école accueille les élèves sans aucune distinction. La loi du 11 

février 2005 pour l’égalité des droits et des chances a largement contribué au 

« développement d’actions en faveur de la scolarisation des élèves en situation de 

handicap5 ». Il existe également une autre loi en faveur des élèves en situation de handicap. 

Cette loi est la loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’Ecole de la 

République du 8 juillet 2013. Il est à noter que « depuis 2006, le nombre d’élèves en 

situation de handicap scolarisés en milieu ordinaire a plus que doublé avec plus de 260 000 

à la rentrée 2015. Le ministère chargé de l’Éducation nationale a fait des efforts sans 

précédent pour améliorer la scolarisation en milieu ordinaire des élèves en situation de 

                                                             
2 http://www.who.int/mediacentre/factsheets/fs300/fr/ 
3 La scolarité d’un enfant sourd de Martine Beaussant, éd. L’Harmattan, p.19. 
4 La scolarité d’un enfant sourd de Martine Beaussant, éd. L’Harmattan, p.20. 
5 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  

http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
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handicap. L'objectif est d’aller vers une école toujours plus inclusive sachant s’adapter aux 

besoins spécifiques. Les différents dispositifs de scolarisation, les parcours de formation 

individualisés et les aménagements personnalisés en fonction des besoins des élèves sont 

autant de mesures participant à l’inclusion scolaire6 ». De ce fait, les élèves porteurs de 

handicap peuvent être scolarisés sur la demande des parents dès la Maternelle et bénéficier 

d’aides tout au long de leur scolarité (PPS, PPRE, etc.). 

c) Les parcours de scolarisation. 

Plusieurs possibilités s’offrent aux élèves porteurs de handicap : « en fonction de leur 

projet personnalisé de scolarisation (PPS), les élèves sourds [ou malentendants] sont 

accueillis selon plusieurs dispositifs : la scolarisation individuelle en milieu entendant, la 

scolarisation collective, la scolarisation dans une unité d’enseignement7 ». 

Revenons plus en détail sur ces parcours de scolarisation : 

- Les élèves, par exemple, sourds ou malentendants peuvent suivre un parcours dit 

« normal », la loi étant de leur côté. En effet, comme nous l’avons vu ci-dessus, 

l’école n’a pas le droit de refuser d’inscrire un élève dans son établissement au 

prétexte que celui-ci est porteur de handicap. Ils peuvent très bien être dans une 

classe ordinaire et côtoyer des élèves non porteurs de handicap. Cela peut être une 

expérience très enrichissante pour eux puisqu’ils se sentent intégrer dans la classe 

mais également socialement parlant. C’est ce que l’on appelle la « scolarisation 

individuelle8 ». Bien entendu, les conditions propres à la scolarisation de ces élèves 

varient en fonction du type de handicap et de sa gravité. « Selon les situations, la 

scolarisation peut se dérouler soit : 

 sans aucune aide particulière, 

 avec des aménagements lorsque les besoins de l'élève l'exigent. 

                                                             
6 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html   
7 Scolariser les élèves sourds ou malentendants, Repères Handicap, Ministère de l’éducation nationale, 
direction générale de l’enseignement scolaire, éd. Scérén CNDP. 
8  http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  

http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
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Le recours à l'accompagnement par un auxiliaire de vie scolaire pour l’aide individuelle 

(AVS-I) ou un auxiliaire de vie scolaire pour l’aide-mutualisée (AVS-M) et à des matériels 

pédagogiques adaptés concourent à rendre possible l'accomplissement de la scolarité9. 

- Pour les handicaps plus lourds comme l’autisme, on orientera davantage les élèves 

vers ce que l’on appelle « la scolarisation collective ». Les élèves sont alors placés 

dans des classes spécialisées et capables de répondre aux demandes propres à leur 

handicap. Ces dispositifs sont les classes Ulis (anciennement CLIS) et sont présents 

jusqu’au lycée. Ces classes se trouvent dans des établissements accueillant des 

élèves non porteurs de handicap. Cela permet d’inclure les élèves handicapés au 

sein de l’école. Ces élèves peuvent ainsi tirer profit de la scolarisation en milieux 

dit « ordinaires ». Certaines activités peuvent même s’opérer en collaboration avec 

les autres élèves de l’établissement.  « La majorité des écoliers d'Ulis bénéficie de 

temps d'inclusion dans une autre classe de l'école.  Leur inclusion au sein des 

classes ordinaires est renforcée et les troubles des apprentissages (TSLA) mieux 

pris en compte10 ». 

- On peut également scolariser ces élèves dans des unités d’enseignements. « Au sein 

d’établissements du secteur médico-social, des élèves sont scolarisés 

collectivement par un établissement spécialisé, ce qui n’exclut pas qu’ils puissent 

être accueillis ponctuellement ou régulièrement dans des classes ordinaires. Ce 

mode de scolarisation est choisi quand l’élève ne peut bénéficier des deux autres 

modes de scolarisation 11 ». 

- De même, il existe la possibilité, lorsque le cas l’exige, de scolariser l’élève dans 

un établissement médico-social. « L’orientation vers un établissement médico-

social permet de lui offrir une prise en charge scolaire, éducative et thérapeutique 

adaptée. Le parcours de formation d'un jeune handicapé au sein de ces 

établissements peut : 

 se dérouler à temps plein ou à temps partiel au sein de l'unité d'enseignement, 

 comporter diverses modalités de scolarisation possibles. 

                                                             
9 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  
10 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  
11 Scolariser les élèves sourds ou malentendants, Repères Handicap, éd. scérén, chap. « Vies et parcours 
scolaires », p.53. 

http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
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Celles-ci s'inscrivent toujours dans le cadre du projet personnalisé de 

scolarisation (PPS) de l'élève. Elles sont mises en œuvre grâce à la présence d'une unité 

d'enseignement répondant avec souplesse et adaptabilité aux besoins spécifiques de chaque 

enfant ou adolescent en situation de handicap. 

Les établissements médico-sociaux dépendent du ministère des affaires sociales et de la 

santé. Le ministère de l'Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la 

Recherche garantit la continuité pédagogique en affectant des enseignants au sein d'unités 

d'enseignement (UE)12 ». 

- Enfin, en dernier recours, l’élève peut choisir l’enseignement à distance. 

« Le Centre national d‘enseignement à distance (Cned) assure le service public de 

l’enseignement à distance, notamment pour les élèves qui relèvent de l’instruction 

obligatoire. Il scolarise les élèves qui ne peuvent être scolarisés totalement ou 

partiellement dans un établissement scolaire en raison de leur handicap.  

Pour les élèves en situation de handicap de 6 à 16 ans, le Cned propose un 

dispositif spécifique, notamment dans le cadre d'un projet personnalisé de 

scolarisation (PPS) qui comporte l’intervention possible, au domicile de 

l’élève, d’un enseignant répétiteur rémunéré par le Cned13 ». 

 

d) Les représentations sociales du handicap :  

- Les parents : 

Dans la plupart des cas, on constate que les parents sont dans le déni. Ils refusent de 

considérer leur enfant comme étant porteur de handicap. Certains considèrent le handicap 

comme une tare, une honte, une anomalie, quelque chose qu’il faut cacher. Cela peut 

générer un sentiment de rejet et un stress chez l’élève. Ce stress peut avoir un impact non 

négligeable sur la scolarité de l’élève : les résultats sont en baisse, l’élève est en échec 

scolaire, sa confiance en lui s’amenuise.  

Il est essentiel que les parents s’impliquent et pour cela, ils doivent commencer par 

faire ce que Martine Beaussant14 nomme le « deuil de l’enfant imaginaire ». En effet, avant 

la venue au monde d’un enfant, les parents rêvent leur enfant, ils placent en lui leurs 

                                                             
12 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  
13 http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html  
14 La scolarité d’un enfant sourd, Martine Beaussant, éd. L’Harmattan, p.30 

http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
http://www.education.gouv.fr/cid207/la-scolarisation-des-eleves-handicapes.html
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espérances, leurs attentes. « Un bébé à naître est porteur de tous les espoirs, mais aussi des 

craintes, de la famille. Avant même d’avoir vu le jour, les parents ont déjà imaginé un 

visage, un caractère, une vie ». La découverte d’un handicap chez leur enfant est d’autant 

plus douloureuse, violente. Madame Dumont, orthophoniste évoque « un moment de 

séisme…pendant lequel beaucoup de parents deviennent plus sourds que leur enfant, ils 

n’entendent pas que tout n’est pas fini 15 ». Les parents doivent alors faire un travail sur 

eux-mêmes, relativiser la situation et ne pas exclure leur enfant. Il est nécessaire qu’ils 

intègrent le fait que sans leur soutien et leur aide, leur enfant ne pourra pas progresser dans 

les meilleures conditions. En effet, en dehors de la sphère privée, l’enfant doit apprendre à 

devenir élève. En classe, si le soutien de son professeur est important, celui des parents 

l’est tout autant.  

En cas de surdité totale, les parents sont confrontés assez rapidement au handicap de 

leur enfant. Ce n’est pas nécessairement le cas avec une surdité partielle. Celle-ci comporte 

des cas bien différents en fonction des décibels perçus ou non, de la cause (otite, nerf 

cochléaire pincé, etc.) et de la localisation (les deux oreilles sont-elles touchées ? Une seule 

oreille ?). Certains enfants peuvent être diagnostiqués tardivement, ce qui peut s’avérer 

gênant voire négatif sur le plan scolaire. Sans soutien pédagogique et parental, l’élève 

risque de perdre confiance en lui et de se murer dans son handicap. On peut alors constater 

un retard d’autant plus marqué vis-à-vis de la norme et des autres élèves au niveau des 

compétences à acquérir. 

- Les élèves : 

Les élèves prennent rapidement conscience des différences existant entre eux et cela ne 

semble pas les déranger plus que nécessaire. Les élèves ont une grande capacité 

d’adaptation. Celle-ci se veut renforcée par les cours d’instruction civique et morale qui 

prône l’acceptation et le respect des différences.  

A mon sens et d’après ce que j’ai pu constater par le biais de mon stage en tant que 

professeur stagiaire cette année, il existe deux sortes de comportements : 

- Les élèves qui veulent aider leurs camarades. Certains élèves comprennent que 

leurs camarades porteurs de handicap ont besoin de davantage d’attention, d’aide. 

Ces élèves peuvent constituer une aide non négligeable pour l’enseignant qui 

                                                             
15 La scolarité d’un enfant sourd de Martine Beaussant, éd. L’Harmattan, p.31. 
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pourra alors mettre en place du tutorat au sein de la classe tout en installant une 

relation de confiance et d’entraide entre les élèves (cela a trait aux compétences 

civiques et morales). Selon Marie-France Peyrat, étudiante en thèse à l’Université 

de Bordeaux 2 et membre du Laboratoire de Recherches sociales en Education et 

en Formation, le tutorat offre de nombreuses possibilités et « de nombreux travaux 

et expériences ont montré à chaque fois que les élèves tutorés progressaient 

davantage que les élèves travaillant seuls. Retenons par exemple que Doise montre 

l’importance du conflit sociocognitif comme initiateur de changement et également 

[que] « l’obligation créée socialement de tenir compte d’un point de vue, différent 

du sien, s’est révélé être une importante source de progrès » (Doise, 1993,657)16 ». 

- D’autres élèves vont quant à eux stigmatiser ou exclure volontairement les élèves 

porteurs de handicap au motif qu’ils sont différents. Dans le cas des élèves 

déficients auditifs, on peut être en présence de ce type de phrase : « de toute façon 

toi t’es sourd, tu comprends rien ! ». L’enseignant devra être particulièrement 

vigilent vis-à-vis de ces comportements qui peuvent être destructeurs pour l’élève 

handicapé. Il existe des albums traitant de divers handicaps qu’il conviendra peut-

être d’étudier en classe entière pour amener les élèves à avoir un autre regard sur le 

handicap. Cette technique a déjà été expérimentée par des enseignants que j’ai pu 

observer dans le cadre de mes stages en M1 et il semblerait que cela ait porté ses 

fruits. Pourquoi ne pas l’expérimenter ? 

- Les professeurs. 

Le professeur doit être polyvalent. Il doit tenir compte de l’hétérogénéité de sa classe. Il est 

normal qu’un élève porteur de handicap éprouve des difficultés en classe. Doit-on pour 

autant l’exclure ? Il est nécessaire de mettre de côté ses aprioris pour trouver des solutions 

adaptées aux difficultés de l’élève malentendant. « Si le rapport à l’autre se nourrit en 

partie de l’idée préalable qu’on se fait de lui, l’enseignant devra interroger ses 

représentations de la surdité, comme autant de préjugés qui vont influencer précocement et 

durablement la relation pédagogique à l’élève sourd et la conception des dispositifs 

d’apprentissages qui lui sont dédiés17 ».  

                                                             
16 Dossier « Tutorat et apprentissage coopératif : la symétrie et/ou l’asymétrie des compétences », Le 
nouvel éducateur-n°171-Septembre 2005, p.16. 
17 Dossier « L’école maternelle : un moment clef dans la scolarisation des élèves sourds ou 
malentendants », p.139. 
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Les problèmes rencontrés par ces élèves sont bien souvent liés à la lecture, 

l’orthographe, l’expression orale (écoute, production orale), l’apprentissage de la lecture et 

aux mathématiques. C’est à l’enseignant de trouver des solutions favorisant les 

apprentissages. Avec un élève atteint de surdité partielle, le placement de l’élève dans la 

classe est capital. L’élève doit pouvoir entendre et voir son professeur (certains pratiquent 

la lecture labiale). Il faut en effet, mettre toutes les chances du côté de l’élève. Pour cela, il 

convient de le placer non loin du tableau pour qu’il puisse entendre et voir le professeur (il 

faut placer l’élève en fonction de l’oreille qui perçoit les sons). En réponse à leur handicap, 

les élèves malentendants ont développé la capacité de lire sur les lèvres. 

L’enseignant doit pouvoir déceler et anticiper les difficultés de ses élèves. C’est 

d’autant plus vrai avec les élèves aux besoins éducatifs particuliers.   

II/Partie méthodologique. 

a) Problématique. 

Ayant une de mes sœurs, qui est en classe de CM2 et qui est porteuse de ce handicap, 

je me sens d’autant plus concernée par la question du handicap auditif à l’école primaire. A 

mon sens il est essentiel que l’enseignant tienne compte de la diversité de ses élèves et 

qu’il soit attentif à ce type de handicap. En effet, la déficience auditive n’est pas un 

handicap « visible ». Parfois, il n’est découvert que tardivement, les parents et l’enseignant 

prenant l’attitude de l’élève comme du désintérêt, de la fainéantise, de la provocation. Ce 

handicap est difficile à déceler mais lorsqu’il est découvert il permet d’aider l’élève, de 

l’orienter, de mettre en place des stratégies d’apprentissages spécifiques. Aussi, je suis 

amenée à m’interroger sur le fait d’exiger la validation des mêmes attendus de fin de cycle 

3 pour un élève malentendant et un élève qu’on qualifiera d’« ordinaire ». Ce cas de figure 

ne nécessite-t-il pas un aménagement particulier au niveau des compétences visées ? 

Quelles compétences doit-on et/ou peut-on qualifier d’« indispensables » ? Peut-on écarter 

certaines compétences pourtant attendues en fin de cycle 3 ? En procédant à un 

« allégement » des attendus de fin de cycle, cela ne revient-il pas d’une certaine façon à 

écarter, à stigmatiser l’élève porteur d’un handicap auditif ? Est-ce réellement profitable 

pour l’élève ? Ce sont autant de questions auxquelles il faudra répondre dans ce mémoire. 

b) Les attendus de fin de cycle 3. 
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Les compétences attendues en fin de cycle sont définies par le Bulletin Officiel hors-

série du 19 juin 2008. Ces compétences sont les suivantes : 

« Compétence 1 : 

La maîtrise de la langue française. 

L’élève est capable de : 

 -s’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire approprié et précis ;  

- prendre la parole en respectant le niveau de langue adapté ;  

- lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ;  

- lire seul des textes du patrimoine et des œuvres intégrales de la littérature de jeunesse, 

adaptés à son âge ;  

- lire seul et comprendre un énoncé, une consigne ;  

- comprendre des mots nouveaux et les utiliser à bon escient ;  

- dégager le thème d’un texte ;  

- utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte (mieux le comprendre, ou mieux 

l’écrire) ;  

- répondre à une question par une phrase complète à l’oral comme à l’écrit ;  

- rédiger un texte d’une quinzaine de lignes (récit, description, dialogue, texte poétique, 

compte rendu) en utilisant ses connaissances en vocabulaire et en grammaire ;  

- orthographier correctement un texte simple de dix lignes - lors de sa rédaction ou de sa 

dictée - en se référant aux règles connues d’orthographe et de grammaire ainsi qu’à la 

connaissance du vocabulaire ;  

- savoir utiliser un dictionnaire. 

Compétence 2 :  

La pratique d’une langue vivante étrangère  

L’élève est capable de :  

- communiquer : se présenter, répondre à des questions et en poser ;  

- comprendre des consignes, des mots familiers et des expressions très courantes. 

Compétence 3 :  

Les principaux éléments de mathématiques et la culture scientifique et technologique 

A) Les principaux éléments de mathématiques 

L’élève est capable de :  
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- écrire, nommer, comparer et utiliser les nombres entiers, les nombres décimaux (jusqu’au 

centième) et quelques fractions simples ;  

- restituer les tables d’addition et de multiplication de 2 à 9 ;  

- utiliser les techniques opératoires des quatre opérations sur les nombres entiers et 

décimaux (pour la division, le diviseur est un nombre entier) ;  

- calculer mentalement en utilisant les quatre opérations ;  

- estimer l’ordre de grandeur d’un résultat ;  

- utiliser une calculatrice ;  

- reconnaître, décrire et nommer les figures et solides usuels ;  

- utiliser la règle, l’équerre et le compas pour vérifier la nature de figures planes usuelles et 

les construire avec soin et précision ;  

- utiliser les unités de mesure usuelles ; utiliser des instruments de mesure ; effectuer des 

conversions ;  

- résoudre des problèmes relevant des quatre opérations, de la proportionnalité, et faisant 

intervenir différents objets mathématiques : nombres, mesures, “règle de trois”, figures 

géométriques, schémas ;  

- savoir organiser des informations numériques ou géométriques, justifier et apprécier la 

vraisemblance d’un résultat ;  

- lire, interpréter et construire quelques représentations simples : tableaux, graphiques. 

B) La culture scientifique et technologique 

L’élève est capable de :  

- pratiquer une démarche d’investigation : savoir observer, questionner ;  

- manipuler et expérimenter, formuler une hypothèse et la tester, argumenter ;  

- mettre à l’essai plusieurs pistes de solutions ;  

- exprimer et exploiter les résultats d’une mesure ou d’une recherche en utilisant un 

vocabulaire scientifique à l’écrit et à l’oral ;  

- maîtriser des connaissances dans divers domaines scientifiques ;  

- mobiliser ses connaissances dans des contextes scientifiques différents et dans des 

activités de la vie courante (par exemple, apprécier l’équilibre d’un repas) ;  

- exercer des habiletés manuelles, réaliser certains gestes techniques. 

Compétence 4 :  

La maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication 
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L’élève est capable de :  

- utiliser l’outil informatique pour s’informer, se documenter, présenter un travail ;  

- utiliser l’outil informatique pour communiquer ;  

- faire preuve d’esprit critique face à l’information et à son traitement. 

Compétence 5 :  

La culture humaniste 

L’élève est capable de :  

- dire de mémoire, de façon expressive une dizaine de poèmes et de textes en prose ;  

- interpréter de mémoire une chanson, participer avec exactitude à un jeu rythmique ; 

repérer des éléments musicaux caractéristiques simples ;  

- identifier les principales périodes de l’histoire étudiée, mémoriser quelques repères 

chronologiques pour les situer les uns par rapport aux autres en connaissant une ou deux de 

leurs caractéristiques majeures ; 

- identifier sur une carte et connaître quelques caractères principaux des grands ensembles 

physiques et humains de l’échelle locale à celle du monde ;  

- connaître quelques éléments culturels d’un autre pays ;  

- lire et utiliser différents langages : cartes, croquis, graphiques, chronologie, iconographie 

;  

- distinguer les grandes catégories de la création artistique (littérature, musique, danse, 

théâtre, cinéma, dessin, peinture, sculpture, architecture) ;  

- reconnaître et décrire des œuvres visuelles ou musicales préalablement étudiées : savoir 

les situer dans le temps et dans l’espace, identifier le domaine artistique dont elles relèvent, 

en détailler certains éléments constitutifs en utilisant quelques termes d’un vocabulaire 

spécifique ;  

- exprimer ses émotions et préférences face à une œuvre d’art, en utilisant ses 

connaissances ;  

- pratiquer le dessin et diverses formes d’expressions visuelles et plastiques (formes 

abstraites ou images) en se servant de différents matériaux, supports, instruments et 

techniques ;  

- inventer et réaliser des textes, des œuvres plastiques, des chorégraphies ou des 

enchaînements, à visée artistique ou expressive. 
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Compétence 6 :  

Les compétences sociales et civiques 

L’élève est capable de :  

- reconnaître les symboles de l’Union européenne ;  

- respecter les autres, et notamment appliquer les principes de l’égalité des filles et des 

garçons ;  

- avoir conscience de la dignité de la personne humaine et en tirer les conséquences au 

quotidien ;  

- respecter les règles de la vie collective, notamment dans les pratiques sportives ;  

- comprendre les notions de droits et de devoirs, les accepter et les mettre en application ;  

- prendre part à un dialogue : prendre la parole devant les autres, écouter autrui, formuler et 

justifier un point de vue ;  

- coopérer avec un ou plusieurs camarades ;  

- faire quelques gestes de premier secours ;  

- obtenir l’attestation de première éducation à la route ; savoir si une activité, un jeu ou un 

geste de la vie courante présente un danger vital. 

Compétence 7 :  

L’autonomie et l’initiative 

L’élève est capable de :  

- respecter des consignes simples en autonomie ;  

- montrer une certaine persévérance dans toutes les activités ;  

- commencer à savoir s’auto-évaluer dans des situations simples ;  

- s’impliquer dans un projet individuel ou collectif ;  

- se respecter en respectant les principales règles d’hygiène de vie ; accomplir les gestes 

quotidiens sans risquer de se faire mal ;  

- se déplacer en s’adaptant à l’environnement ;  

- réaliser une performance mesurée dans les activités athlétiques et en natation ;  

- utiliser un plan ;  

- soutenir une écoute prolongée (lecture, musique, spectacle, etc.)18 ». 

 Bien que ces compétences offrent de nombreuses possibilités en termes 

d’expérimentation dans le cadre de ce mémoire, j’ai choisi de davantage m’intéresser aux 

                                                             
18 http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_CE2_CM1_CM2.htm  

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_CE2_CM1_CM2.htm
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compétences relatives à la maîtrise de la langue française (compétence 1) et à 

l’apprentissage des mathématiques (compétence 3). Ces compétences étant, à mon sens, 

fondamentales pour l’élève.  

 De plus, j’ai remarqué que les enfants atteints de surdité partielle n’entendaient pas 

nécessairement la même chose que nous. Par exemple, les enfants emploient assez souvent 

« il y a » qu’ils contractent en « y’a ». Les enfants déficients auditifs disent « la ». L’écrit 

étant un moyen de retranscrire ce que l’on entend, comment expliquer à l’élève que ce 

qu’il entend ne correspond pas à ce qu’il écrit (l’élève entend « la » mais doit écrire 

« y’a »). Ces difficultés nécessitent un suivi orthophonique.  

 Qui plus est, les bilans orthophoniques et ceux réalisés à l’école pour ma jeune 

sœur Chanel (ces bilans seront joints en annexes) font état des difficultés suivantes : 

- « Cette surdité s’est répercutée sur son développement du langage oral et sur 

l’acquisition du langage écrit19 », 

- « Erreurs sur les graphies contextuelles et une confusion [k/g] » => mise en 

évidence d’un « retard par rapport à la moyenne » (Cf. note de bas de page n°9), 

- « La mémoire de travail reste faible et doit donc être exercée. A l’inverse, la 

mémoire à court terme est dans les normes » (Cf. note de bas de page n°9), 

- « Grandes difficultés en lecture, vocabulaire et grammaire. […] En mathématiques, 

tout le système de numération est à revoir et à consolider. La géométrie est un 

domaine où Chanel est à l’aise 20 ». 

Comment aider l’élève à progresser ? Quelles stratégies mettre en place ? Et pourquoi 

ces difficultés ? En mathématiques notamment, on constate que l’élève est à l’aise en 

géométrie mais pas en numération. A quoi est-ce dû ? Ici, un PPRE ainsi qu’un PAP pour 

le collège vont être mis en place. Ceux-ci prévoient-ils un « aménagement » au niveau des 

attendus de fin de cycle pour l’élève ?  

c) Les modalités de passation. 

                                                             
19 Cf. Compte rendu de bilan orthophonique de Madame Ludivine Quertaimont. 
20 Livret pédagogique d’évaluation 2015-2016- Deuxième période de Chanel Huguet- CM2 Classe de 
Madame Skujins.  
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L’outil servant à recueillir des données pour cette étude est le questionnaire anonyme. 

Il a été mis à disposition : 

- Des étudiants en stage en M2, 

- Des enseignants spécialisés en cours de formation, 

- Des enseignants sur poste, 

- Des structures spécialisées, 

- Du tout-venant, 

-D’autres spécialistes : 

      - le service d’audiologie du C.H.R. Pellegrin situé à Bordeaux, 

      -Madame Ludivine Quertaimont, orthophoniste à Martignas-sur-Jalle (33127), 

      -Madame Skujins, enseignante en classe de CM2 à l’école primaire publique Jean de la 

Fontaine à Martignas-sur-Jalle (33127) et ayant dans sa classe une élève atteinte de surdité 

partielle. 

 Je l’ai également soumis à une psychologue scolaire à qui j’ai demandé des 

renseignements complémentaires de manière à savoir ce qui se passe dans la tête de l’élève 

sur le plan médical (zone touchée, idée de projet thérapeutique, liens avec les difficultés 

rencontrées en classe ?) et sur le plan personnel (le handicap impacte-t-il la confiance en 

soi ? Comment l’élève perçoit-il son handicap ? Y-a-t-il des méthodes préconisées et qui 

pourrait aider l’enseignant ?). 

 Les participants de cette étude ont eu accès au questionnaire soit via les réseaux 

sociaux (Facebook, twitter, forums d’enseignants), soit via la version papier de cet outil de 

recherche. Si je me suis tournée vers les réseaux sociaux c’est notamment parce qu’ils 

rencontrent un franc succès. Les gens accordent plus facilement de leur temps pour remplir 

un questionnaire en ligne plutôt qu’un questionnaire papier. De plus, cela m’a permis de 

rassembler plus facilement les réponses et d’analyser plus rapidement les données 

recueillies. J’ai toutefois envoyé des exemplaires papiers aux personnes, résidant et/ou 

exerçant en Aquitaine, souhaitant participer à ce questionnaire (spécialistes et enseignants). 

 Cette enquête compte trente-deux participants. 
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d) Présentation du questionnaire. 

Le questionnaire se compose de onze questions : 

- Des questions à choix multiples, 

- Des questions du type « oui/non », 

- Des questions ouvertes permettant aux participants de donner leur opinion, 

- Un tableau récapitulant les compétences 1 et 3 (français et mathématiques) dans 

lequel il faut sélectionner une des propositions suivantes : « compétence à 

acquérir », « compétence qu’il est possible d’acquérir », « compétence dont 

l’apprentissage peut être échelonné », « compétence optionnelle ».  

Parmi les questions proposées, j’ai demandé aux sujets participants à cette étude : 

-  Quelle ancienneté ils ont dans la profession, 

- Si les enseignants interrogés sont en formation spécialisée ou en formation continue, 

- S’ils ont déjà eu ou non un élève atteint de surdité (totale ou partielle) dans leur classe ? 

 Cela a notamment permis d’opérer un tri dans les réponses données. Les 

enseignants ont ainsi fait émerger ou non leurs représentations de la surdité. S’agit-il de 

présupposés ? Constaterons-nous un phénomène de stigmatisation ?  

 Les compétences de fin de cycle 3 auxquelles je m’intéresse ici sont les 

compétences 1 (l’apprentissage de la langue française) et 3 (l’apprentissage des 

mathématiques). Compétences qui sont selon moi essentielles. 

 Le questionnaire qui a été proposé est le suivant : 
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Etant professeur stagiaire à mi-temps en Master 2, je réalise cette année un mémoire ayant la problématique suivante : Doit-on attendre d’un 

enfant porteur d’un handicap auditif qu’il acquiert les mêmes compétences de fin de cycle 3 (les compétences visées ici sont les compétences 1 

(l’apprentissage de la langue française) et 3 (l’apprentissage des mathématiques)) qu’un élève non porteur de handicap ? A cet effet, pourriez-

vous s’il-vous-plaît compléter ce questionnaire qui me permettrait de récolter des données importantes en vue de répondre à cette question. Je 

précise que cette enquête est anonyme. Merci de votre coopération. 

1- Depuis combien de temps exercez-vous ?....................................................................................................................................................... 

2- Etes-vous enseignant(e) en formation spécialisée ou en formation continue ?............................................................................................... 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

3- Avez-vous déjà eu dans votre classe un élève atteint de surdité (partielle ou totale) ?..................................................................................... 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

4- Si oui, quelles difficultés avez-vous mis en évidence chez cet élève ?............................................................................................................ 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

5- Avez-vous procédé à des aménagements, envisagé de mettre en place des techniques pour faire face au handicap de cet élève et l’aider 
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dans ses apprentissages ?................................................................................................................................................................................ 

6- Si oui, lesquel(le)s ?..................................................................................................................................................................................... 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

7- Cochez la colonne qui vous semble la plus appropriée : 

Compétences attendues en fin de cycle 3 Compétence à 

acquérir 

Compétence qu’il 

est possible 

d’acquérir 

Compétence dont 

l’apprentissage peut être 

échelonné 

Compétence 

optionnelle 

-s’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire 

approprié et précis ;  

 

- prendre la parole en respectant le niveau de langue adapté ;  

 

- lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ;  
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- lire seul des textes du patrimoine et des œuvres intégrales de 

la littérature de jeunesse, adaptés à son âge ;  

 

- lire seul et comprendre un énoncé, une consigne ;  

 

- comprendre des mots nouveaux et les utiliser à bon escient ;  

 

- dégager le thème d’un texte ;  

 

- utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte (mieux 

le comprendre, ou mieux l’écrire) ;  

 

- répondre à une question par une phrase complète à l’oral 

comme à l’écrit ;  

 

- rédiger un texte d’une quinzaine de lignes (récit, description, 

dialogue, texte poétique, compte rendu) en utilisant ses 
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connaissances en vocabulaire et en grammaire ;  

 

- orthographier correctement un texte simple de dix lignes - 

lors de sa rédaction ou de sa dictée - en se référant aux règles 

connues d’orthographe et de grammaire ainsi qu’à la 

connaissance du vocabulaire ;  

- savoir utiliser un dictionnaire. 

- écrire, nommer, comparer et utiliser les nombres entiers, les 

nombres décimaux (jusqu’au centième) et quelques fractions 

simples ;  

- restituer les tables d’addition et de multiplication de 2 à 9 ; 

  

- utiliser les techniques opératoires des quatre opérations sur 

les nombres entiers et décimaux (pour la division, le diviseur 

est un nombre entier) ;  

 

- calculer mentalement en utilisant les quatre opérations ; 

  

- estimer l’ordre de grandeur d’un résultat ; 
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- utiliser une calculatrice ; 

  

- reconnaître, décrire et nommer les figures et solides usuels ; 

  

- utiliser la règle, l’équerre et le compas pour vérifier la nature 

de figures planes usuelles et les construire avec soin et 

précision ;  

 

- utiliser les unités de mesure usuelles ; utiliser des 

instruments de mesure ; effectuer des conversions ;  

 

- résoudre des problèmes relevant des quatre opérations, de la 

proportionnalité, et faisant intervenir différents objets 

mathématiques : nombres, mesures, “règle de trois”, figures 

géométriques, schémas ;  

 

- savoir organiser des informations numériques ou 

géométriques, justifier et apprécier la vraisemblance d’un 

résultat ;  
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- lire, interpréter et construire quelques représentations 

simples : tableaux, graphiques. 

 

 

8- Pourquoi les compétences que vous avez sélectionnées vous semblent-elles à acquérir ?............................................................................... 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

9- Pourquoi certaines compétences sont potentiellement à acquérir ?................................................................................................................... 

.........................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................................... 

10- Pourquoi l’apprentissage de certaines compétences peut-il bénéficier d’un aménagement pour ces élèves ?................................................... 
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…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

11- Enfin, pourquoi diriez-vous qu’il n’est pas essentiel d’acquérir certaines compétences ?............................................................................... 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

. 

Je vous remercie de votre participation ! 
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e) Hypothèses quant aux réponses possibles au questionnaire. 

En tant que professeur des écoles stagiaire, je participe à des formations sur la 

différenciation, la place de l’élève au sein des apprentissages. De plus, je suis 

régulièrement amenée à assister à des réunions avec mes collègues, à interagir avec eux. 

Forte de ces expériences et de ma pratique professionnelle, je vais avancer les hypothèses 

suivantes quant aux réponses à ce questionnaire : 

- L’enseignant a des obligations professionnelles auxquelles il ne peut déroger. Il 

doit faire acquérir à l’élève des compétences définies par le socle commun de 

connaissances et de compétences. Celles-ci sont essentielles et doivent être 

acquises. 

- L’enseignant doit prendre en compte le fait que chaque élève avance à son rythme 

et doit donc s’adapter pédagogiquement parlant. 

- Le handicap, s’il ne nécessite pas de prise en charge au sein de la classe (présence 

d’une AVS) ne doit pas avoir d’incidence sur la validation des compétences de fin 

de cycle 3. 

- Il ne faut pas revoir ses exigences à la baisse : cela dessert à l’élève qui doit 

acquérir des bases solides.  

- Il n’est pas obligatoire que l’élève valide toutes les connaissances et compétences 

attendues en fin de cycle 3. Celles-ci seront de nouveau traitées à l’entrée en classe 

de sixième et seront consolidées tout au long de la scolarité de l’élève. 

 

f) Recueil de données. 

Les résultats obtenus à chaque réponse vont être détaillés ci-dessous. 

Question 1 : 
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Question 2 :  

 

- 8 enseignant(e)s sont en formation spécialisée soit 25 % ; 

- 12 enseignant(e)s sont en formation continue soit 37,5% ; 

- 12 enseignant(e)s ont opté pour la case « autre » soit 37,5%. 

Question 3 : 

18 mois
3%

1 an
22%

2 ans
16%

2 ans et demi
3%

3 ans
16%

4 ans 
6%

5 ans
10%

6 ans 
6%

7 ans
3%

8 ans
6%

9 ans
3%

10 ans
3%

17 ans
3%

ANCIENNETÉ

Vous êtes enseignant(e)...

autre en formation continue en formation spécialisée
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Question 4 :   

Les difficultés mises en évidence chez les élèves sont les suivantes : 

- Difficultés de concentration, d’attention ; 

- Difficultés à s’exprimer (élocution) ; 

- Difficultés à faire la distinction entre le passé et le présent ; en conjugaison, 

grammaire, vocabulaire et lecture ; 

- Fatigue ; 

- Mémorisation difficile ; 

- Difficultés en mathématiques : calcul mental, estimation d’un ordre de grandeur, 

division, numération, géométrie ; 

- Manque de confiance en soi : les élèves sont renfermés sur eux-mêmes ; 

- Compréhension orale et écrite : en phonologie, difficultés à entendre les sons et/ou 

confusion des sons ; difficultés à apprendre une langue étrangère ; à comprendre les 

consignes ; 

- L’élève a des difficultés à s’orienter spatialement (notamment en EPS). 

Question 5 : 
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Question 6 : 

Ce qui a été mis en place : 

- PAP, PPRE ; 

- Soutien scolaire ; 

- Parler lentement, articuler plus, se mettre face à l’élève ; 

- Utilisation des alphas puis des cartes sons ; 

- Micro, langage parlé complété ; 

- Faire répéter le son ou le mot ; répéter les consignes ; 

- Consignes individuelles ; 

- Activités ludiques, exercices plus courts ;  

- Mise en place d’un binôme, de tutorat ; 

- Travail avec l’équipe éducative, partenariat avec les parents ; 

- Orthophoniste, maîtresse spécialisée, AVS. 

Question 7 : 
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Ce graphique montre que les compétences sont majoritairement considérées soit comme 

« à acquérir » (en bleu), soit dont « l’apprentissage peut être échelonné » (en orange). 

Question 8 :  

« Pourquoi les compétences que vous avez sélectionnées vous semblent-elles « à 

acquérir » » ?  

- Les participants s’accordent pour dire que ces compétences sont essentielles, 

nécessaires, indispensables pour la vie future, la poursuite des études, l’entrée au 

collège. 

- Le handicap n’est pas un frein à l’acquisition des compétences. 

Question 9 : 

« Pourquoi certaines compétences sont potentiellement à acquérir » ? 

- Elles sont importantes ; 

- Si elles ne sont pas acquises en fin de cycle 3, elles pourront l’être plus tard (au 

collège) ; 

- L’élève présentant ce handicap a besoin de plus de temps pour les acquérir ; 

- Elles demandent plus d’efforts et un bon niveau en langage aide beaucoup ; 

- Toutes les compétences sont importantes. 

Question 10 : 

« Pourquoi l’apprentissage de certaines compétences peut-il bénéficier d’un aménagement 

pour ces élèves » ? 

- L’enseignant doit s’adapter aux besoins de l’élève, différencier ; 

- Il faut tenir compte de l’hétérogénéité de la classe ; 

- L’oral est plus difficile d’où la nécessité de mettre en place des aménagements ; 

- L’élève porteur de handicap a besoin de plus de temps pour comprendre, acquérir 

des connaissances/compétences ; 

- Fatigue plus importante ; 

- Pour des raisons d’équité, d’égalité ; 

- Pour amener l’élève à réussir. 

Question 11 : 
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« Enfin, pourquoi diriez-vous qu’il n’est pas essentiel d’acquérir certaines compétences » ? 

- 21 participants ne sont pas d’accord avec cette question : toutes les compétences 

doivent être acquises ; 

- « Il est parfois nécessaire de faire un choix et d’aider l’élève à acquérir moins de 

compétences mais correctement pour qu’il puisse s’en servir pour ensuite acquérir 

celles qui lui manquent » ; 

- Il n’est pas indispensable d’acquérir toutes les compétences ; 

- Cela ne gêne pas l’élève dans sa scolarité ; 

- La lecture à haute voix n’est pas essentielle ; 

- Certaines compétences pourront être acquises au collège sans que cela ne pose 

problème. 

III/ Discussion.  

Analyse de données. 

 Les difficultés rencontrées par les élèves porteur d’un handicap auditif et qui ont été 

soulignées par les enseignants qui ont répondu à ce questionnaire sont conformes à ce que 

j’avais pu lire jusqu’à présent dans les comptes rendus médicaux ainsi que des ouvrages de 

référence. L’enseignant constate dans la plupart des cas un manque d’attention, de 

concentration en classe. L’élève peut donner l’impression de ne pas s’intéresser aux 

activités proposées et l’enseignant peut interpréter ce comportement comme celui ayant 

trait à un élève perturbateur. Ce qui peut conduire l’enseignant, de manière inconsciente ou 

non, à catégoriser cet élève, à le définir comme « perturbateur », comme « gêne » au bon 

fonctionnement de la classe. 

On remarque également chez l’élève un grand manque de confiance en soi. L’élève 

recherche sans cesse l’approbation de l’enseignant, il a besoin qu’on lui répète plusieurs 

fois les consignes, qu’on l’accompagne à chaque étape de l’activité proposée. Cela peut 

s’expliquer par un souci de « bien faire », de satisfaire les exigences de l’enseignant. 

Rappelons que la posture de l’enseignant peut jouer un rôle déterminant, capital pour 

l’élève à besoins éducatifs particuliers. En effet, lorsqu’un enseignant se montre 

bienveillant avec ses élèves, cela favorise un bon climat de classe et une progression des 

élèves dans les apprentissages, contrairement à un enseignant agissant différemment. Ce 

dernier pourra notamment constater que les élèves à besoins éducatifs particuliers 
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« décrochent » en classe, qu’ils se renferment et ont un discours très négatif, péjoratif 

d’eux-mêmes. 

Les comportements observés chez les élèves et mis en exergue par cette enquête, 

découlent des difficultés rencontrées par l’élève. On note des difficultés aussi bien en 

mathématiques qu’en français. 

En français, des difficultés en phonologie s’expliquent notamment du fait du 

handicap de l’élève. Une surdité partielle ne permet pas à l’élève de « recevoir » les sons 

comme nous le ferions. Les confusions sonores qui peuvent en découler expliquent les 

erreurs constatées à l’écrit. En effet, l’élève retranscrit ce qu’il entend. C’est pourquoi 

travailler avec des flashcards ou des cartes sons peut s’avérer bénéfique sur le long terme 

pour l’élève qui apprend à surmonter son handicap. L’utilisation de la langue française 

parlée complétée (LPC ; anciennement langage parlé complété) peut également être une 

aide efficace. Toutefois, elle repose sur la lecture labiale ainsi qu’un code manuel. Les 

élèves atteints d’une surdité moyenne, sévère ou profonde seront donc davantage 

concernés par cette aide. Cela suppose aussi que l’enseignant maîtrise le LPC. 

De plus, on remarque des difficultés en mathématiques. Les difficultés rencontrées 

en géométrie sont à mettre en relation avec les difficultés que l’élève éprouve à se repérer 

dans l’espace. Certains élèves malentendants peuvent être désorientés lors de courses de 

relais. Plus simplement, on constate que certains élèves ont du mal à se repérer 

temporellement parlant : ils pensent par exemple qu’il est midi alors que c’est l’heure de la 

récréation. Il peut exister plusieurs raisons à ces difficultés. Tout d’abord, il est reconnu 

scientifiquement que l’oreille interne joue un grand rôle dans l’équilibre. La désorientation 

de l’élève pourrait s’expliquer par le fait qu’il soit sourd partiellement, ce qui revient à 

créer un déséquilibre physiologique. Ensuite, on pourrait tout aussi expliquer cela par de la 

fatigue. Un élève porteur de handicap se fatigue plus vite qu’un élève « ordinaire ». Ce qui 

explique son manque de concentration et les problèmes de mémorisation rencontrés. En fin 

de journée, l’élève « sature », s’épuise. Quelques scientifiques recommandent d’ailleurs de 

cibler les apprentissages sur des moments précis de la journée, là où l’élève est en pleine 

possession de ses capacités. Il serait, par exemple, contre-productif de cibler un temps 

d’enseignement fort, essentiel en fin de journée. L’enseignant constaterait alors de la 

fatigue et de l’agitation chez l’élève malentendant ou cophonique.  
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La majorité des participants a insisté sur le fait qu’il était nécessaire de différencier, 

de tenir compte de l’hétérogénéité de la classe pour satisfaire à des objectifs d’équité mais 

aussi d’égalité. En effet, l’élève handicapé a besoin de plus de temps que les autres pour 

acquérir, intégrer des connaissances. Il est souvent utile de mettre en place des aides. Un 

PPRE peut être mis en place pour aider l’élève. Il en va de même avec le PAP qui fera le 

lien avec le collège. Ces documents mettent en avant les points faibles mais aussi les points 

forts de l’élève qui est conscient de ce qui est inscrit par le professeur. Ces documents 

permettent à l’élève de faire le point sur sa situation. Cela peut contribuer à lui (re)donner 

confiance en lui puisqu’il se sent soutenu par son enseignant.   

La mise en place d’autres aides est bien sûr nécessaire. Il est, par exemple, essentiel 

que l’élève malentendant consulte des spécialistes et parmi eux, un orthophoniste et si ça 

s’avère nécessaire, un psychologue scolaire. 

Concernant les attendus de fin de compétences, il semblerait que la grande majorité 

des participants s’accorde à dire que toutes les compétences sont essentielles et qu’elles 

doivent être acquises. Bien sûr l’apprentissage peut être échelonné ou donner lieu à des 

aménagements dans le souci de tenir compte du développement de l’élève ainsi que de 

l’hétérogénéité de la classe. L’enseignant doit se montrer bienveillant tout en respectant les 

instructions ministérielles. Il a des obligations professionnelles desquelles il ne peut se 

dérober. Certains enseignants ont toutefois fait part du fait que toutes les compétences 

n’étaient pas validées en fin de cycle 3. Il faut tenir compte ici de la réalité du terrain. 

Parfois l’acquisition d’une compétence prend plus de temps que ce qu’on avait initialement 

prévu. Que faire alors ? Commencer l’apprentissage d’une nouvelle compétence ou 

consolider les acquis des élèves ? Il me parait plus important de s’assurer que l’élève ait 

bien acquis une compétence plutôt que de vouloir absolument toutes les valider. Un des 

enseignants ayant participé au questionnaire s’est notamment justifié ainsi : « il est parfois 

nécessaire de faire un choix et d’aider les élèves à acquérir moins de compétences mais 

correctement, pour qu’ils puissent s’en servir pour ensuite acquérir celles qui leur 

manquent ». Certains participants ont notamment rappelé le fait que les compétences non 

acquises ou en cours d’acquisition seraient revues, consolidées ou acquises au collège et 

que cela ne constituait en rien une gêne pour l’élève. 

Certains participants sont également revenus sur le statut d’« handicapé » des 

élèves malentendants. Pour eux, le handicap ne constitue pas un frein à l’acquisition des 



Page 35 sur 64 
 

compétences. Doit-on conforter l’élève dans sa position de « personne malentendante » ou 

doit-on le traiter comme un élève « ordinaire » ? Cela ne revient-il pas d’une certaine 

manière à stigmatiser l’élève ? D’autres participants ont rappelé que des aménagements 

spécifiques pour ces élèves contribuent à renforcer le sentiment d’acceptation, 

d’intégration de l’élève handicapé au sein du groupe classe, mettant de ce fait en exergue 

des valeurs civiques et morales. 

Ce questionnaire a permis de mettre en évidence plusieurs points importants : 

- La nécessité de tenir compte de la diversité des élèves et de l’hétérogénéité de la 

classe ; 

- Mettre en place des aides pour permettre à l’élève porteur de handicap de valider 

les compétences de fin de cycle 3 ; 

- L’enseignant, en tant que fonctionnaire de l’état, doit se conformer aux instructions 

ministérielles qu’il reçoit. 

Le questionnaire est un bon outil pour rassembler des données, toutefois, il ne permet 

pas d’avoir une vraie discussion avec des collègues. Les participants ont souligné le fait 

que parfois il leur avait été difficile de répondre et qu’ils leur auraient fallu davantage de 

précisions pour certaines questions. Il faudrait approfondir davantage cette enquête en 

procédant à des interviews, ce qui permettrait d’échanger plus longuement sur la question 

et d’obtenir des réponses plus précises. Les avis des participants divergent bien que tous 

s’accordent à dire que les attendus de fin de cycle 3 sont essentiels. Beaucoup hésitent à 

catégoriser les compétences comme étant « à acquérir » ou « dont l’apprentissage peut être 

échelonné ». A ce jour, ce questionnaire ne permet pas d’avoir une réponse ferme et 

définitive concernant le traitement que réserve l’enseignant aux compétences visées en fin 

de cycle 3. 

IV/ Conclusion. 

Les élèves porteurs de surdité partielle sont amenés à « compenser » leur handicap 

de différentes manières. L’une d’entre elles consiste à faire appel à la mémoire 

visuelle. Pour ces élèves, l’apprentissage « par cœur » de leçons est complexe voire 

impossible. Les psychologues mettent en avant les aides suivantes : 

- Le professeur des écoles doit favoriser l’apprentissage par le biais de mots clefs. 

Avec ceux-ci, l’élève doit être capable de restituer sa leçon. Cela permet à l’élève 
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de retenir les idées essentielles. Cet exercice peut revêtir un aspect ludique. L’élève 

apprend tout en s’amusant. 

- Favoriser également les affichages et les codes couleur pour aider à la 

mémorisation. 

- Cibler les temps d’apprentissage : l’élève porteur d’un handicap auditif se fatigue 

plus rapidement qu’un élève non porteur de handicap étant donné qu’il doit se 

concentrer deux fois plus.  

- Veiller à une bonne gestion de classe pour limiter le bruit et donc les gênes 

susceptibles d’en découler.  

- Moduler sa voix et se placer de manière à ce que l’élève déficient auditif puisse 

bien entendre et/ou procéder à la lecture labiale en complément. 

- Dédramatiser le statut de l’erreur. L’élève déficient auditif a également le droit de 

se tromper. Il faut souligner le fait que ses camarades peuvent également 

commettre des erreurs mais que cela est constructif. L’erreur permet de comprendre 

pourquoi on s’est trompé et de ne plus la réitérer par la suite. 

Par ailleurs, le questionnaire a permis de mettre en évidence la nécessité de mettre en 

place des aides pour les élèves porteurs d’un handicap. Ces aides sont variées : PPRE, 

PAP, soutien scolaire, suivi médical (la majeure partie des enseignants recommande 

notamment de consulter un orthophoniste qui sera à même d’aider l’élève). L’enseignant 

ne peut constituer à lui seul une aide pour les élèves malentendants, cophoniques.  
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une gêne ne leur permet pas d’entendre ce que dit l’enseignant. Ils prennent ainsi 

du retard et ont des difficultés à s’exprimer et/ou à écrire. 

- http://www.apedaf.be/Infos-sur-la-surdite,158 : le site de l’Association des parents 

d’élèves déficients auditifs francophones peut contribuer à mieux comprendre ce 

handicap : quelle en est la source ? Peut-on le soigner ? Qu’en est-il de l’intégration 

scolaire et des aides pédagogiques ? 

- http://www.ecole-inclusive.org/documents/MonQuotidien_EcoleInclusive.pdf : le 

journal Mon Quotidien plaide le droit à l’école pour tous et ce quel que soit le 
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ainsi que les confusions à ne pas commettre avec d’autres situations de handicap. 

- http://www.inpes.sante.fr/CFESBases/catalogue/pdf/884.pdf : ce guide a été créé 

par l’inpes pour les parents dont les enfants sont atteints de surdité partielle ou 

totale.  

- http://www.csps-szh.ch/bausteine.net/f/9705/e-fiched%C3%A9ficienceauditive-

VLongueVD2014.01.14.pdf?fd=3 : ce PDF a été conçu pour les enseignants qui 
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Je joins également le lien vers mon questionnaire réalisé avec Google Forms : 

https://docs.google.com/forms/d/18KXXUflDPKt_OnmQMLnIqnvG3M0jnyEIp91htpPm5

yA/viewform  
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